
servent à chapiter iqe vêpres, à tous les dimanches et 1fêtesi.de
1'àne. Puië vieûnent '.ix. neuf hympnes: Jestu, redemplor

omnturh; Jess, 'd2slois merfloria; Ve.ýila;, Saroe fa.io;Vn
creator; Fange Iin9ua; Ave Mç7izs tela; Te Joseph cel 1ebrent;- Isle
confessor; Exutet orbt,isad.is; etc. etc. Enfin, les cent.qua-
rante.-crnq der nières pages renferment cent quatre-vingt-dix-
ýsýpt çAntî,quep, sur l'amour de Dieu, sur 'l'enfance da Jésus,
su iëe iè,tô'iir du, péeheur, ýsur la résurrelctiQfl du Sauveur,
'èur le:bonheur dû ciel, sur la sainte Eucharistie, sur les
perfections et la puissance de.Mariei.sur la fête-des _principaux
'S'aints. saint Joseph,.saint Pierre, saint Louis, sainte Philo-
mènùe., Non.seulepient les cantiques 'sont la traduction deq
strophes fiangaisessur l'air desquelles ils se. chantent, c'est
encore l'exposé complet . une maxÈime de la moralechrétien-
ne,, c'est le développement -dogmatique d'une vérité ou:d'un
inystèreý de la. religion. Ces- cantiques sont devenus les chants
favoris de la nation: ils sont fredonnés dans leurs, canots,
ils sânôt4innent- les Indiens dans leurs courses pénibles; ils
'abrègent et égaient leurs longues volIsdhvr

Un P*etitý opuscule con.tient le chemin. de, la, croix. C'est
ii.ne :tradiiction, mais tout à. fait dans le génie- de la langue
algonquinàei, de notre Chemin .de la croix, compose, pour
èbàqüè S tati on, d'-une méditation? d'une prière et d'un;canti-
que,' C'est- e re lisant cette -histoire douloureuse des souffran-
ces de NotreSeig ,neur que Ïeà sauvages apprennent à leur
juste. valeur le prix de leur Ame et l'impo rtance du salut.
Aussi,. Monseigneur attacheti un rneimpottance à

*~rcndans chaque chapelle, des stations de, -la- voie du

Si1 à ces'livies- vous-ajoutez les -chants annotés et.le-calendrier
t j'ai*dêjà parlé dansà fies correspondances précédentes,

vouôsavez toute-la bibliothèque algonquine. -Chaque famille
la '*ossède onson, éntier :on -ne trouve pas d an s la mission
ci n grandes pdètgon q ne sachent * as. lire. Cette con-
x-âiàsance" énérl - e a letur àeplique,.du moinseénpartie,
l'instrucùtion raligieusé.,que l'on.téncontre chez le sauvages
à'- ln degré. étonnant si.on coùsidère qu'ilà Èlneident la
paiîôle d4î,-prtre qu'd*''ne-seuléýoie d'ans le cours de 'année.
Chose 'ýadiraïble I dans ce coi1 i'nconnul -du globe,. tout le


